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Josh Evans n’avait pas pour habitude de se défiler. Et ce n’était pas parce qu’il venait de se cacher dans un recoin de la grange après avoir entendu des voix féminines au-dehors qu’il était un lâche. Mais au ranch de Sundance, on n’était jamais trop prudent avec la clientèle.
Il rabaissa son Stetson sur son visage, ôta ses gants de travail et retroussa ses manches en attendant de voir si les jeunes femmes se dirigeaient vers lui. Il faisait déjà trop chaud pour un mois de mai dans le nord du Montana, bien que les matinées soient encore agréables. Quand il avait quitté la maison ce matin, le fond de l’air était vif.
Josh avait beau adorer travailler pour la famille McAllister, le Sundance n’était plus un simple ranch d’élevage depuis quelque temps. Avec la crise, ses patrons avaient été contraints d’ouvrir l’exploitation au tourisme. Et comme si cela ne suffisait pas, il s’était avéré que les touristes en question étaient majoritairement de jeunes citadines rêvant de rencontrer de vrais cow-boys. On les appâtait à grand renfort de brochures publicitaires avant de les lâcher sur le terrain, telle une horde de coyotes affamés.
L’idée venait de Rachel, l’unique fille de la fratrie. Ses frères s’y étaient d’abord opposés, mais Josh, qui était allé à l’école avec elle, la connaissait mieux que quiconque : quand Rachel avait une idée en tête, toute tentative de résistance était peine perdue.
Non pas qu’il ait son mot à dire au sujet des affaires familiales, songea Josh. Il n’était pas encore majeur quand il avait été engagé au ranch, et même si Mme McAllister l’avait toujours traité comme son propre fils, il savait rester à sa place. Et puis, il sentait bien que le fait d’avoir ouvert le ranch au tourisme avait permis à ses employeurs de sauver les meubles et, surtout, d’éviter les licenciements. Contrairement aux autres domaines aux alentours de Blackfoot Falls.
Après quelques minutes de silence, il estima qu’il pouvait sortir de l’ombre sans risque. Oh ! il n’allait pas bien loin, il rentrait à la maison pour le déjeuner.
Mais à peine avait-il fait quelques pas qu’il entendit la porte d’entrée des McAllister grincer et s’ouvrir. Aussitôt, il fut saisi d’un mauvais pressentiment… Une impression qu’il allait devoir faire quelque chose dont il n’avait pas du tout envie. Quelque chose qui impliquait des touristes…
La porte se referma en claquant. Ce devait être son ami Trace qui sortait prendre l’air. Ces demoiselles tombaient toutes en pâmoison devant lui. Il était le plus jeune des trois frères McAllister, et le genre d’homme à ranger ses bottes de cow-boy sous un lit différent chaque soir… Ce qui n’empêchait pas ses nombreuses soupirantes de continuer à venir frapper à sa porte.
Rachel avait vu juste en affichant les photos de ses trois frères en tenue de cow-boy sur toutes les pages du site web pour attirer les jeunes femmes célibataires. Puis en persuadant Trace de diversifier leur offre : le Sundance proposait ainsi des activités aussi diverses que des leçons d’équitation ou des cours d’initiation au kayak. Dans les premiers temps, Trace avait apprécié d’être au centre de l’attention, mais depuis peu il revenait sur son opinion.
Josh ne lui reprochait rien. La plupart de ces jeunes citadines étaient incontrôlables. Jolies, oui, mais très entreprenantes… et insistantes. Lui-même, au début, avait gaspillé l’essentiel de son temps libre et de son argent au bar du village, en espérant leur échapper. Sauf que le Watering Hole n’avait désormais plus grand-chose d’un refuge. Les jeunes femmes commençaient à y affluer, interrompant les parties de billard et squattant le juke-box. La plupart des gars du coin ne disaient rien, tant qu’ils pouvaient en profiter de temps à autre… Car ceux qui travaillaient dans d’autres ranches étaient libres de collectionner les aventures avec les touristes du Sundance.
Pour Josh, c’était une tout autre histoire. Il devait déjà tellement aux McAllister ! Et, bien que Rachel n’ait jamais explicitement interdit à ses employés de se rapprocher de la clientèle, Josh ne se risquerait pas à lui manquer de respect, à elle ou à Mme McAllister, en se laissant aller à ce genre d’égarement.
Il allait s’avancer pour vérifier qu’il s’agissait bien de Trace, quand il entendit un éclat de rire féminin. Deux blondes quittaient le porche pour se diriger d’un pas décidé vers l’écurie. Il aperçut une troisième jeune femme, quelques mètres derrière elles, qui leur emboîtait le pas. Il la reconnut aussitôt. La jolie brunette lui avait tapé dans l’œil dès le jour de son arrivée. Suffisamment pour qu’il se renseigne à son sujet. Elle se prénommait Haley, et venait de New York.
Elle avait débarqué au Sundance quatre jours plus tôt, seule. Et il l’avait déjà aperçue deux fois, errant aux abords des écuries, armée d’un carnet d’esquisses. La veille, elle avait disparu dans un bosquet de trembles, et il avait été tenté de la suivre. Haley semblait très solitaire. Peut-être n’avait-elle tout simplement rien en commun avec les autres jeunes femmes. La plupart de ces écervelées ne semblaient être venues dans le Montana que dans l’espoir de mettre un cow-boy dans leur lit. De préférence, un des frères McAllister. Sauf que Cole et Jesse étaient déjà pris… Ce qui ne laissait plus que Trace.
Josh jeta un regard derrière son épaule, mais Trace avait dû entendre les visiteuses, tourner les talons et fuir. Le trouillard !
Il resta dans l’ombre de la grange, le temps que les jeunes femmes passent, tout en se demandant ce qu’elles venaient faire aux écuries. Rachel les y avait peut-être envoyées, mais il en doutait. Pourvu qu’elles n’effraient pas les chevaux… La veille, il avait été obligé de demander à la grande dégingandée de s’éloigner de Gypsy.
Les deux blondes étaient tellement occupées à bavarder et à ricaner qu’elles ne le remarquèrent même pas. Tant mieux. Haley les avait presque rattrapées quand elle posa les yeux sur lui. Ralentissant le pas, elle lui adressa un sourire timide.
— Bonjour, Haley, dit-il en soulevant son chapeau.
Ses jolis yeux bruns s’écarquillèrent.
— Bonjour… Josh, c’est bien cela ?
Il hocha la tête, heureux de constater qu’elle se souvenait de son prénom, alors qu’ils ne s’étaient croisés que brièvement au début de son séjour.
— Je peux faire quelque chose pour vous ?
— Non, répondit-elle en suivant du regard les deux pimbêches qui les avaient entendus et semblaient presser le pas. Je ferais bien de me dépêcher : nous choisissons nos chevaux pour la balade de cet après-midi…
Aucune personne saine d’esprit ne les aurait envoyées choisir leur monture. Seules certaines juments étaient affectées aux touristes. Trace ou Rachel avaient dû tenter de les éloigner pour avoir la paix, ce qui convainquit Josh de ne pas intervenir. Il se contenta d’observer les blondes disparaître dans les écuries, suivies de Haley, et se demanda qui conduirait la promenade. En dehors de Trace et Josh, deux autres employés étaient affectés à ce genre d’activités. Or, aujourd’hui, personne ne lui avait demandé de se tenir prêt, et il n’avait entendu ni Kyle ni Bobby se plaindre de devoir s’y coller… Ce qui ne laissait plus que Trace.
Josh secoua la tête. Il ferait bien de se dépêcher d’aller déjeuner et de rejoindre les pâturages situés au nord du ranch, avant que Trace lui mette le grappin dessus pour qu’il le remplace. S’il n’y avait eu que Haley à escorter, il se serait porté volontaire. Mais avec ces deux énergumènes ? Pas question.
Il n’avait pas fait dix pas vers la maison que, soudain, un grand chahut retentit dans les écuries.
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Josh se précipita à l’intérieur, croisant sur son passage les mijaurées qui tentaient maladroitement d’étouffer un fou rire. Heureusement, il ne semblait pas y avoir de blessé, ni de dégâts… Sauf qu’il ne voyait pas Haley.
Tout à coup, il entendit Tango qui poussait un hennissement rauque, ce qui n’avait rien de normal. D’ordinaire, le hongre alezan de Cole était d’un caractère très doux.
Josh s’arrêta net en découvrant Haley qui lui tournait le dos, immobile comme une statue devant le box de Gypsy. Manifestement, la jument était agitée, et Haley la fixait, les mains posées sur la gorge.
— Bon sang, même les chevaux me détestent ! murmura-t-elle avant de se couvrir la bouche.
Il la vit frissonner, et comprit qu’elle se croyait seule.
— Non, Gypsy ne vous déteste pas, la rassura-t-il.
Haley sursauta et se tourna vers lui. Son regard était sombre, embué… Comme si elle se retenait de pleurer. Elle battit plusieurs fois des cils, puis pivota sur ses talons pour lui tourner de nouveau le dos.
Il était évident qu’elle préférait qu’il s’en aille. Mais Josh ne put se résoudre à la laisser dans cet état : il se doutait bien de ce qui avait pu la contrarier à ce point. Jamais il ne lui serait venu à l’idée de faire du mal à une femme, mais si ces deux petites mégères n’avaient pas déjà quitté l’écurie, il n’aurait peut-être pas résisté à l’envie de les attacher à un poteau.
— Haley ?
— Je repars dans une minute, murmura-t-elle, toujours en lui tournant le dos, les épaules avachies. Je vous le promets.
— Je ne vous demande pas de partir, assura-t-il en s’approchant prudemment d’elle. Je veux seulement vous montrer quelque chose.
Elle se raidit et il s’arrêta net. Sans doute l’avait-elle entendu s’approcher d’elle, mais la dernière chose dont il avait envie, c’était de l’effrayer. Car de toutes les touristes qu’il avait eu l’occasion de voir défiler au ranch, Haley était de loin sa préférée.
— Quoi ? demanda-t-elle en se tournant vers lui.
Il constata avec soulagement qu’aucune larme ne coulait le long de ses jolies joues roses. Tant mieux. Car devant une femme qui pleurait, il avait tendance à perdre ses moyens.
Il croisa alors son regard et, s’efforçant de retrouver ses bonnes manières, il ôta son chapeau.
Haley esquissa un vague sourire, qui s’effaça au moment où Gypsy renâcla bruyamment.
— Je ferais mieux d’y aller, déclara Haley en faisant un pas en arrière. Je ne veux pas contrarier cette beauté. Surtout pas elle.
— Elle n’est pas contrariée… Disons plutôt curieuse, expliqua Josh en effleurant le coude de Haley.
Le regard de la jeune femme s’assombrit, mais elle finit par se retourner vers la jument.
— C’est justement ce que je voulais vous montrer, reprit-il à voix basse. En fait, je pense que Gypsy vous aime bien.
— Non, je ne crois pas, rétorqua Haley avec un rire étranglé d’une infinie tristesse. Vous ne l’avez pas vue quand je suis entrée dans le box…
— Vous n’y êtes pour rien, poursuivit-il en éloignant sa main du bras de la jeune femme.
— Vous ne…
Elle s’interrompit pour le dévisager en fronçant les sourcils puis reprit :
— Mais pourquoi me dites-vous cela ?
— Ces deux filles avec qui vous étiez… Je ne me souviens pas de leur prénom, mais la grande… Elle sait que Gypsy n’aime pas son parfum. Je lui ai demandé hier de garder ses distances.
L’air toujours aussi perplexe, Haley hocha lentement la tête. Visiblement, elle ne saisissait pas ce qu’il était en train de lui raconter.
— Mais c’est Courtney qui a eu l’idée de venir et… Oh ! dit-elle en baissant les épaules. C’est ma faute. Je crois que j’ai trop voulu… Enfin, je…
Elle ferma brièvement les yeux, et quand elle les rouvrit, elle contempla de nouveau la jument.
Josh était presque sûr d’avoir deviné ce qui la tracassait ainsi. Elle était arrivée au Sundance enthousiaste, et visiblement bien décidée à s’intégrer aux autres touristes. Sauf qu’elle n’avait rien en commun avec ces filles-là. Et si lui
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